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FAVORISER LA GESTION DIFFERENCIEE ET LA COUPE DECALEE 

La gestion différenciée consiste à différencier le degré d’entretien selon les espaces, en laissant certaines 
zones plus « naturelles ». Effectuer une coupe décalée permet d’offrir un habitat et des ressources en toute 
saison aux pollinisateurs et à la petite faune du sol, en laissant toujours des espaces enherbés non fauchés 
sur le site. Vous pouvez ainsi décaler vos passages de fauche entre les zones : un premier secteur en été 
(juin-juillet) et un second à l’automne (octobre-novembre). Une fréquence d’un seul passage annuel par zone est 
amplement suffisante ! Des passages trop fréquents pourraient empêcher la bonne reproduction des végétaux. 

➔ Cas particuliers 

× Forte présence d’espèces rudérales 
 

En année n+1, rendez vous sur le site restauré en mars : si vous observez beaucoup d’annuelles rudérales 
(chénopode, rumex, …), réalisez une fauche. Retournez ensuite sur le site en juin : s’il y a toujours une présence 
de ces espèces, réalisez une seconde fauche. Ceci vous permettra de limiter leur pollinisation au premier 
passage, et leur grenaison au second. 
 

× Besoins avérés pour une végétation basse (visibilité pour la circulation, …) 
 

Vous pouvez là-aussi faire un premier passage de fauche dès le mois de mars afin de maintenir une végétation 
assez basse de manière prolongée, en plus des deux autres fauches en été et à l’automne. 

QUELS SONT LES INTERETS D’UNE FAUCHE TARDIVE ? 

Faucher tardivement dans l’année – de préférence à l’automne - permet de maintenir le milieu ouvert tout 
en ayant laissé le temps à la végétation de monter en graines. 
En effet, toutes les espèces végétales n’ont pas un cycle de développement similaire et coordonné, selon leur 
phénologie. Tous les pollinisateurs ne sont pas non plus actifs aux mêmes périodes de l’année. Or, le maintien 
d’une diversité végétale permet d’attirer une diversité de pollinisateurs. La fauche tardive permettra donc à tous 
les végétaux et leurs pollinisateurs d’effectuer leur cycle de vie complet. En permettant aux espèces annuelles 
de se reproduire, vous éviterez de plus de ne sélectionner que des plantes vivaces, et favoriserez la pérennité 
de la végétation année après année sans avoir besoin de ressemer des graines régulièrement.  

 

Vous conserverez la biodiversité, tout en garantissant un aspect esthétique à la prairie fleurie avec une palette 
de fleurs aux couleurs diversifiées à chaque saison ! 
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FAUCHER OU TONDRE ? 

Préférez réaliser une fauche à une tonte : cela perturbe moins la petite faune en lui offrant le temps 
nécessaire pour s’échapper. Fauchez toujours depuis le centre vers l’extérieur de la parcelle, afin de laisser une 
issue de fuite aux animaux, et non pas de les acculer au centre du site. 
Privilégiez une fauche tôt le matin pour ne pas perturber les insectes et autres animaux en période de floraison. 

La coupe de la végétation sera également moins rase avec une fauche. 

POURQUOI FAUCHER PLUS HAUT ? 

Effectuer une fauche à 12 cm de hauteur (voire 15 à plus de 20 cm dans l’idéal) avec une débroussailleuse, une 
motofaucheuse - voire une faux manuelle - permet de conserver la végétation, le sol et des zones refuges 
pour la petite faune : 

- les abeilles sauvages par exemple et d’autres insectes conserveront un abri ; 

- les feuilles des espèces à rosettes seront préservées. 

Les insectes n’ont pas besoin que des fleurs : au cours de leur vie, les différents stades (larves, adultes) utilisent 
des ressources variées. Par exemple, les chenilles de papillons consomment les feuilles et tiges des végétaux. 

 

QUE FAIRE DES RESIDUS DE FAUCHE ? 

Pensez à exporter les résidus de fauche, ou à les concentrer en bordure de parcelle ou près des arbres, ou 
encore à les utiliser comme paillage – après les avoir fait sécher au soleil un à deux jours – par exemple pour 
couvrir le sol et prévenir le développement d’adventices. En effet, les laisser sur site risquerait de trop enrichir 
le sol en azote, et ainsi de diminuer la diversité en sélectionnant une végétation nitrophile, ou de trop favoriser 
des Poacées. Cela peut toutefois s’avérer utile sur des sols maigres. 

COMMENT FAIRE ACCPETER CETTE MODIFICATION DE GESTION A LA POPULATION ? 

Afin de montrer que le site n’est pas abandonné mais simplement géré différemment en faveur de la 
biodiversité, il est possible de créer de petits cheminements à l’intérieur de la prairie ou en bordures, 
notamment le long des trottoirs. Cela permettra au public de s’y promener, pour observer fleurs et insectes, 
et de continuer à s’approprier et fréquenter le site. 
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POURQUOI SEMER ET CONSERVER UNE FLORE SAUVAGE ET LOCALE DIVERSIFIEE ? 

Les insectes ont évolué conjointement à la flore : seules les espèces végétales sauvages offrent donc les 
ressources nécessaires aux insectes. 

Au contraire, ce n’est pas toujours le cas des espèces horticoles ou des cultivars et variétés sélectionnées. 
Celles-ci ont parfois subi de telles modifications qu’elles sont par exemple amputées de pièces sexuelles 
primordiales aux insectes, comme les nectaires ! C’est le cas du bleuet horticole par exemple. 

Avoir une végétation diversifiée attire et offre des ressources à de multiples groupes de pollinisateurs. 

 

COMMENT RECREER DES HABITATS FAVORABLES A LA BIODIVERSITE ? 

Certaines espèces végétales, comme la carotte sauvage (Daucus carota) sont des plantes à tige creuse : ces 
cavités offrent un lieu de ponte à certains insectes. Vous pouvez donc les laisser sur pied durant l’hiver, puis 
couper les tiges de ces plantes à environ 30 cm de hauteur au printemps pour permettre aux insectes d’y 
faire leur nid et  de pondre. 

Laisser les feuilles mortes au sol offre un abri à la petite faune et à de nombreux insectes pour passer l’hiver. 
Quelques branchages et de petites zones de sol nu sont également très favorables. 

FINALEMENT, LES POLLINISATEURS SONT SUPER IMPORTANTS ! 

Et oui, la flore, ce n’est pas que pour faire joli ! La végétation sert de lieu de vie, de développement, d’abri, de 
ressource alimentaire à de très nombreux animaux. Et les pollinisateurs sont indispensables à la pollinisation 
des fleurs sauvages. Parmi eux, on trouve de très nombreux insectes, qui subissent un déclin prononcé de 
leurs populations depuis quelques dizaines d’années, menaçant le fonctionnement global des écosystèmes. En 
effet, si les pollinisateurs trouvent leur bonheur en se délectant du nectar des fleurs, ils assurent leur maintien 
en disséminant leur pollen sur les autres fleurs qu’ils visitent. 

Or, la végétation, c’est notre source d’alimentation, une source de rafraîchissement notamment face au 
phénomène d’îlot de chaleur urbain, une oasis de verdure colorée au milieu de la ville, la garantie d’une meilleure 
infiltration des eaux de pluie dans le sol pour éviter les inondations, …
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